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Benvenuti in Italia !
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Benvenuti in Italia ! - Le Colisée de Rome.

© IakovKalinin – iStockphoto



Quel exercice de style que de présenter un pays comme l’Italie  ! Il va falloir jongler avec les hauteurs alpines, les plaines verdoyantes et l’eau transparente, évoquer la dolce vita, bien sûr, et le rythme méditerranéen, composer avec l’histoire d’un peuple qui est l’une des plus impressionnantes qui soient, sans oublier l’incomparable gastronomie nationale et la pasta : en un mot, l’Italie est plurielle et il peut paraître quelque peu singulier de vouloir la présenter brièvement.

« En Italie, il y a autant de voyages que de régions ». Laurent Gaudé, extrait de Le Soleil des Scorta. Cette phrase de l'écrivain parisien nous prouve la complexité de définir un tel pays ! Des sommets des Alpes jusqu’à la Sicile, des canaux vénitiens à l’Etna, l’Italie est une véritable nation bouillonnante qui se présente avant tout comme un véritable mode de vie. Ici, tout s’articule autour de l’art, de l'histoire et de l’architecture, de la gastronomie, de la pasta aux gelati (glaces) bien sûr, mais aussi autour du football, de la famille, des traditions et de la religion, de la nature et de la mer... sans oublier cette douceur de vivre, cet inconditionnel farniente faisant des Italiens un peuple latin chaleureux apprécié pour son sens de l'accueil et sa gestuelle démonstrative. Ici, on parle aussi avec les mains !

Miroir du passé ouvert sur le monde, force d’un peuple et de sa jeunesse, l’Italie nous surprend jour après jour. La commedia dell’ arte a de beaux jours devant elle : cette disposition italienne à forcer toujours un peu plus ses traits de caractère n’est pas née ici par hasard...

A la pointe de son temps, entre richesse historique du passé et espoirs futurs de modeler l’avenir à son image (diversité, authenticité et liberté, entre autres), l’Italie vous ouvre ses portes et saura vous accueillir comme il se doit. A travers les plus grandes villes italiennes telles que Turin, Venise, Milan, Florence, Rome, Naples ou encore Syracuse, c’est une incroyable palette picturale que vous allez découvrir, agrémentée çà et là d’un zeste de parfum méditerranéen et de saveurs locales. Bienvenue au royaume des artistes, bienvenue en Italie  !




DÉCOUVERTE
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CORNIGLIA - Corniglia et Manarola au loin.
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Les plus de l'Italie
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MONTEROSSO AL MARE - Monterosso al Mare.
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Le pays de la culture et du génie artistique
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FLORENCE – FIRENZE  - Ville de Florence.

© Imgorthand



Avec un total de 47 sites, l'Italie détient le nombre record de sites inscrits au patrimoine mondial de l'Unesco. Un nombre inestimable de trésors répartis sur l'ensemble du territoire : pas moins d'une centaine de sites archéologiques et près de 3 000 musées ! Des Etrusques à la Rome antique en passant par le génie artistique de la Renaissance, le visiteur ne peut que s'émerveiller de l'étonnante richesse de ce passé glorieux, qui pendant longtemps, et aujourd'hui encore, a su se parer d'un rayonnement universel.

Parmi les plus grands artistes, bon nombre sont italiens : Léonard de Vinci, Michel-Ange, Botticelli, Donatello, Giorgione, Carache, Caravage, Canova... tous ces sculpteurs, peintres et architectes ont directement influencé leur époque et laissé en héritage des œuvres d'une splendeur rarement égalée.

D'un point de vue littéraire, Dante ou Machiavel ont produit des écrits universels, enseignés et étudiés partout à travers le monde. Plus récemment, de savants écrivains tels Italo Calvino, Dino Buzzati ou Umberto Ecco ont enthousiasmé des millions de lecteurs.

Et puis comment ne pas citer le septième art ? Fellini, Rossellini, De Sica, Pasolini, ou, plus proche de nous, Nanni Moretti, Bertollucci et Roberto Benigni... tous ces maîtres appartiennent à une longue tradition cinématographique. Rappelez-vous l'époque glorieuse de Cinecittà du temps où cet « Hollywood sur le Tibre » concurrençait l'ogre américain.



Une nature généreuse
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SAN REMO - Vélo dans les montagnes de San Remo.

© Archive Agenzia in Liguria



L'homme italien est proche de la terre, si bien qu'il voue un amour sans bornes à la Mère Nature. Près de 10 % du territoire national est placé sous la protection des lois sur l'environnement. Au total, l'Italie compte pas moins de 24 parcs nationaux, 152 parcs régionaux, 412 réserves régionales, 147 nationales et 53 zones humides... De quoi traduire de façon explicite cet engouement pour la nature et les efforts entrepris par l'Etat. Le tourisme vert (agritourisme ou agrotourisme), par exemple, est une façon originale et sympathique de découvrir la péninsule. Depuis quelques années, on constate un engouement certain pour ce concept, qui s'est très largement développé en Sardaigne. La recette du succès ? Elle peut se lire dans la géographie du territoire, d'une très grande diversité : montagnes, plaines, bords de mer constituent les différents reliefs composant le pays.

Skier dans les Alpes ou faire de la plongée dans le golfe de Naples ? Toutes les folies sont permises !



La diversité humaine

Du Nord, riche et industriel, au Mezzogiorno, pauvre et sous-développé, l'Italie est le pays de tous les contrastes. Les régionalismes occupent une place importante et dessinent le paysage humain de la péninsule. Ainsi, les Frioulans échappent aux stéréotypes d'usage en étant grands, blonds, et plus introvertis que leurs compatriotes napolitains ou calabrais qui transpirent, dans leurs gestes et attitudes, la Méditerranée. Mais l'Italien dans l'ensemble vous étonnera par sa cordialité et sa spontanéité ainsi que par sa grande joie de vivre, qui anime chaque habitant de la péninsule. L'Italie, contrairement à beaucoup d'autres pays occidentaux, a su garder ses origines rurales, lesquelles véhiculent ces valeurs familiales et religieuses, contribuant ainsi à l'unité du pays, car tout Italien porte en lui ces idéaux.

Jean Cocteau disait : « Le Français est un Italien de mauvaise humeur. » Cette citation traduit à merveille le lien de parenté que nous avons avec nos cousins transalpins.

Découvrir un peuple dans toute sa diversité et bien plus proche qu'on ne le croit : voici une raison supplémentaire de partir en Italie.



L'art de la table
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L'art de la table - Ruelle animée du Trastevere.

© Catarina Belova – Shutterstock.com



Comme en France, la gastronomie italienne est un élément incontournable de la culture nationale, dont elle demeure une des plus ferventes ambassadrices. Pasta, pizza, osso buco, risotto, mozzarella, minestrone, parmigiano reggiano (parmesan), tiramisu, gelati (glaces), cappuccino... autant de noms qui mettent nos sens en éveil et alertent nos papilles ! Aussi, un séjour dans la péninsule peut s'apparenter à un fantastique marathon culinaire auquel les plus fins gourmets ne pourront résister.

Chianti, valpolicella, lambrusco, syrah sicilien, prosecco, limoncello, et tant d'autres merveilleux nectars se chargeront d'égayer vos copieux repas. Une chose est sûre, en Italie on peut boire et manger comme nulle part ailleurs !



L'Italie en bref
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L'Italie en bref - Ponte Vecchio.

© QQ7 - Shutterstock.com
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Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau italie



Pour créer leur emblème national, les Italiens se seraient inspirés du drapeau français et ce, suite à la campagne napoléonienne menée dans la péninsule. Le blanc et le rouge figureraient les couleurs de la République de Milan et le vert celle des uniformes de la Garde civique milanaise ralliée à Napoléon. La bannière tricolore est adoptée officiellement par la République cispadane en 1797, suivront la République cisalpine ainsi que les autres républiques jacobines de l’époque. Abandonnée à la mort de Napoléon en 1815, elle est reprise en 1861 et devient le drapeau du Royaume d’Italie. Elle est alors enrichie des armes de la maison de Savoie qui disparaîtront avec la chute de la monarchie. L’étendard tel qu’on le connaît sous sa forme actuelle naît lorsque l’Italie devient une république, le 1er janvier 1948.






Pays
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Pays - Le Rio Marin, dans le quartier de Santa Croce.

© Efired – Shutterstock.com



[image: ] Nom officiel : République italienne

[image: ] Capitale : Rome

[image: ] Superficie : 310 226 km2

[image: ] Langues : italien



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 60 579 366 habitants

[image: ] Espérance de vie : hommes 80,5 / femmes 84,8

[image: ] Taux d’alphabétisation : 99,15%

[image: ] Religion : Chrétiens (80%, essentiellement catholiques), musulmans (1,5%), athéistes et agnostiques (<20%)



Économie

[image: ] Monnaie : Euro

[image: ] PIB : 1 716 milliards €

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 2 %, construction : 5%, industrie : 16 % et services : 74 %

[image: ] Taux de croissance : 1,5%

[image: ] Taux de chômage : 11,2%

[image: ] Taux d’inflation : 0,1%



Décalage horaire

Absence de décalage horaire. Même changement d’heure en hiver et en été qu’en France. GMT + 1 heure.



Climat
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Climat - Bloc météo Italie du nord.

© Petit Futé



Le climat italien est très agréable. Chaud, tempéré et méditerranéen dans le Sud avec des hivers doux. Dans le Nord, les étés sont chauds et secs et les hivers froids et doux.



L'Italie en 10 mots-clés
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NAPLES - Scooters typiques de Naples.

© Anzeletti – iStockphoto
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Agriturismo

L’Italie a consacré énormément d’efforts ces dernières années à aider les agriculteurs dans une nouvelle activité : l’hôtellerie de ferme. Celle-ci permet de mettre en valeur et de préserver le patrimoine bâti et naturel, tout en diversifiant les activités et en favorisant des rencontres chaleureuses. Le pays recèle des fermes-auberges très agréables, calmes et possédant des vues sur des sites somptueux. Ces agritourismes ne doivent pas être confondus avec les country houses qui, elles, n’ont plus d’activité agricole.



Aperitivo

Tradition née au XVIIe siècle, le fameux aperitivo milanais, sorte de cocktail-buffet dînatoire (happy-hour à l'italienne) demeure un passe-temps apprécié par beaucoup d'Italiens... et de touristes ! Servi en fin d'après-midi et ce jusqu'au dîner, l'aperitivo consiste à boire différents apéritifs – un verre de prosecco (vin blanc légèrement pétillant), de Campari ou encore le célèbre Spritz (à l'Apérol) né dans les grandes villes de Vénétie – accompagnés d'une large palette de hors-d'œuvre typiques (le tout pour un prix modeste !). C'est un rendez-vous convivial à prolonger jusque tard dans la soirée !



Azzurri

L’équipe d’Italie de football a beaucoup fait parler d’elle avant la Coupe du Monde. « Les Azzurri », en référence à la couleur bleue de leur maillot, ont échoué à se qualifier pour la Coupe du Monde 2018 à la suite de son élimination face à la Suède. Le site sofoot.com écrivait en 2017 : « De notre vivant, on ne pensait jamais vivre ça. Une Coupe du Monde sans l'Italie. Cela reviendrait à imaginer un restaurant sans menu, une voiture sans roues, une table sans pieds. Impossible. Impensable. Inimaginable ». Ce fut un choc pour le football international et pour l’Italie, un véritable drame lorsqu’elle perdit contre la Suède, empêchant l’équipe nationale italienne de se qualifier pour la Coupe du Monde 2018. Aujourd’hui le drame est passé, mais comment les Italiens l'ont-ils vécu ? Engagez la conversation sur ce sujet qui les passionne !



Caffè

Véritable institution, le café est en Italie, un art de vivre. Vous en trouverez de toutes les sortes : ristretto (très serré), lungho (long, donc moins fort), freddo (froid) pour l'été, ou coretto (corrigé) c'est-à-dire parfumé de grappa ! Pour obtenir un café qui ressemblerait à ce que l'on trouve chez nous, il faudra demander un caffè all'americana ! Il faut savoir aussi que les Italiens le dégustent debout, au bar et rarement assis. On le déguste dès le matin au petit déjeuner avec, en guise d'accompagnement, un cornetto (croissant) délicatement parfumé à la fleur d'oranger. Dans les régions du Sud, et surtout en Sicile, la granità di caffè con panna est très répandue ! Il s'agit de glace pilée au café surmontée de chantilly... Un délice !



Ferragosto

Ferragosto, c’est la version italienne de notre 15 août. Comme en France, ce jour-là est une fête religieuse qui correspond à l'Assomption de Marie. Il marque aussi de façon officieuse le début des vacances et c'est une occasion pour les Italiens de déserter les villes au profit des bords de mer. N’essayez pas d’appeler les bureaux ou les entreprises au mois d’août, votre appel sonnera dans le vide. Les traditions de Ferragosto marquent aussi le moment des célébrations et des festivals.



Gelati (glaces)

Une composante capitale des chaudes journées d'été. Chaque ville, et presque chaque quartier dans les grandes agglomérations, possède une gelateria favorite, celle où les gens passent et se retrouvent pour déguster en bavardant un cornetto (le cornet) ou une coppetta (le petit pot). Vous choisissez votre taille et vous adaptez le nombre de parfums à la dimension. Dans la plupart des gelaterias, il faut d'abord passer à la caisse et payer avant d'aller chercher le fruit de son désir en présentant le ticket.



Pasta

La pasta, en Italie, est une affaire sérieuse. Ici les pâtes se cuisinent et se consomment dans les règles de l'art : le sel s'ajoute à l'eau juste avant qu'elle n'arrive à ébullition, les pâtes se cuisent al dente, et font partie du primo piatto, le premier plat : on en consomme une petite quantité, avant de passer à la viande ou au poisson. Question choix, vous découvrirez, dans les supermarchés italiens, de rayons entiers de pâtes, et ferez connaissance avec des types de pâtes jusque-là inconnues, comme les trenette, les garganelli, ou encore les conchiglie. C'est simple, chaque région a sa sorte de pâtes !



Religion


[image: ]

Religion - Dimanche de Pâques au Vatican.

© titoslack



L'Italie est un pays très pratiquant et Rome figure depuis des siècles comme le centre du monde catholique. Cela paraît normal, car le Vatican est le siège de la chrétienté et le pape est une icône mondiale de sainteté. Dans le pays, il n'y a pas que les personnes âgées qui respectent les principes religieux, bon nombre de jeunes ont pour habitude de se rendre régulièrement à la messe dominicale et de faire un signe de croix en passant aux abords d'une église ou d'une cathédrale. Plus au Sud, en Sicile notamment, le geste se renouvelle dès lors que l'on passe à proximité d'un cimetière ! La tradition religieuse se pare alors d'une pointe de superstition !



Sexy

Lorsqu'on se balade en Italie l'été, en ville comme au bord de la mer, les garçons et les filles aiment mettre en valeur leur physique, et, même si ce n'est pas le Brésil, il flotte dans l'air comme un évident parfum de séduction. Ainsi, les touristes restent parfois éberlués devant ce déferlement de bei ragazzi et de belle ragazze.



Vespa

Qui dit Italie, dit scooter... dit Vespa. Dans les rues italiennes, ils sont partout ! Evidemment le mythe revient au film Vacances romaines en 1953 dans lequel Audrey Hepburn et Gregory Peck se promenaient dans la capitale sur leur Vespa. De même que Piaggio, leader incontesté des ventes de scooters et de motocyclettes, reprend le proverbe « Chi va piano, va sano, va lontano... », en changeant un mot : « Chi va Piaggio, va sano... », de façon à détourner le slogan culte ! En Italie, et tout particulièrement à Rome, la Vespa reflète l'art de vivre à l'italienne, symbole de « l'italian way of life », le retour aux années 1960, la modernité teintée de nostalgie qui ressurgit même dans un tube « Dammi una Vespa e ti porto in vacanza » ; « Donne-moi une Vespa et je t'emmène en vacances ».

De couleur rouge, de préférence ! Allora, andiamo ?



Survol de l'Italie
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SAN REMO - vue aérienne de San Remo.

© master2
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Géographie

Située au sud de l'Europe, en communion étroite avec la Méditerranée, l'Italie s'étend sur près de 302 000 km². Divisée en 20 régions administratives dont 5 au statut autonome, elle se présente sous la forme d'une longue péninsule, rattachée à une partie continentale, et de deux grandes îles, la Sicile et la Sardaigne. S'étirant du nord au sud sur plus de 1 100 km, son territoire se compose à 23 % de plaines (fluviales et côtières), à 35 % de montagnes (Alpes et Apennins) et à 48 % de collines plus ou moins élevées selon les régions. Si l'on prend l'Italie dans son ensemble, elle jouit d'un climat relativement doux avec de fortes nuances cependant. On distingue en Italie quatre grands milieux physiques auxquels correspondent des climats, des végétations, des occupations humaines et des économies différentes qui leur sont propres. Ces milieux sont caractérisés aussi par la présence (ou l'absence) de reliefs dont la mise en place n'est pas encore terminée, comme en témoignent les intenses activités sismique et volcanique qui ont frappé et qui frappent encore aujourd'hui le territoire italien. La péninsule italienne proprement dite est handicapée par bien des facteurs naturels, à commencer par son relief.

[image: ] S'étirant sur près de 1 000 km, elle a pour épine dorsale la chaîne montagneuse des Apennins, morcelée en plusieurs éléments, en plusieurs massifs distincts par leur climat, leur végétation et leur occupation humaine. On discerne du nord au sud l'Apennin entre la Toscane et l'Emilie-Romagne dit l'Apennin tosco-romagnol qui s'élève rarement à plus de 2 000 m ; l'Apennin des Abruzzes, plus montagneux, qui culmine au Gran Sasso à 2 914 m ; l'Apennin lucanien et enfin l'Apennin calabrais aux sommets avoisinants les 2 000 m, voire les dépassant (mont Pollino à 2 271 m). Les communications Nord-Sud et Est-Ouest (de la côte tyrrhénienne à la côte adriatique) y sont donc difficiles.



Climat

Le climat de l'Italie est relativement clément. Il est marqué par des grandes différences du Nord au Sud, surtout entre les plaines et les montagnes. En plus du relief difficile de l'Italie, il faut ajouter, le déficit d'eau, ou déficit hydrique, qui afflige le Sud.

[image: ] Au Nord, entourée de reliefs, la plaine du Pô reste en général à l'écart des influences maritimes méditerranéennes. Son climat, de type plutôt continental, est donc froid et même très froid en hiver (Plaisance, ou Piacenza, près du Pô connaît au cœur de l'hiver – en janvier – les mêmes températures que Berlin) et très chaud en été (autant à Milan qu'à Naples !). Mais une originalité climatique marque la plaine du Pô : l'absence de saison sèche estivale, apanage pourtant des climats continentaux. Il y tombe à cette période le quart des précipitations annuelles, alors que Naples et la Campanie, que nous avons déjà pris en exemple, ne reçoivent que 10 % du total des précipitations en été. La végétation y est particulièrement verdoyante, grâce aux eaux du Pô et au climat humide ambiant.

[image: ] Au Sud, le climat est agréable, mais avec des contrastes prononcés entre les plaines et les montagnes. L'été est extrêmement chaud et sec, entraînant des sécheresses qui érodent le sol et le rendent fragile et sujet à des éboulements de terrain. Le climat des montagnes dans les Abruzzes, le Molise et la Basilicate, de même que celui des plateaux calabrais est rude, les étés étant plus pluvieux que dans le reste du Mezzogiorno et les hivers plus froids. On compte en moyenne 40 jours de gel par an à Potenza en Basilicate, par exemple. C'est donc un climat méditerranéen typique que possède cette région avec températures douces en hiver (8 à 10 °C en janvier), élevées en été (24 à 40 °C en juillet !). Les autres saisons, en revanche, sont assez humides : il tombe 793 mm d'eau par an à Naples par exemple.



Environnement

À ce jour, l'Italie compte 25 parcs nationaux, 152 parcs régionaux, 426 réserves régionales, 147 nationales et 56 zones humides. En tout, 10 % du territoire italien est recouvert par des espaces protégés, tous les milieux naturels étant concernés : Alpes, région des Lacs, zones côtières, volcaniques et même périurbaines ! Les premiers parcs datent des années 1920, avec la création du parc national du Gran Paradiso et du parc national des Abruzzes. Le ministère de l'Agriculture gère aussi près de 100 000 hectares de forêts. Au souci de l'Etat de préserver le patrimoine naturel italien, s'ajoute un militantisme écologiste fort actif représenté notamment par Legambiente et le WWF. Ce dernier crée et gère d'ailleurs des réserves naturelles appelées « oasi », qui sont destinées à l'éducation du public et surtout des enfants. L'attitude de l'Italie vis-à-vis de la protection de l'environnement est donc plus active qu'on ne le pense. Le développement toujours plus croissant de l'agriturismo ou agroturismo (tourisme vert), soit l'ouverture du tourisme dans les fermes et zones agricoles, en est l'une des expressions les plus marquantes



Faune et Flore

[image: ] Dans le Nord de l'Italie, notamment le long du Tessin vivent plusieurs espèces animales sauvages. Sangliers, chevreuils, blaireaux, lapins sauvages et lièvres pour le gibier tandis que parmi les oiseaux, il faut signaler la présence du faucon pêcheur et diverses espèces de hérons. Depuis le Moyen Age, le lieu où les hérons s'établissent en groupe pour construire leur nid et se reproduire s'appelle en italien « garzaia ». Ce mot dériverait de « sgarzia », nom du dialecte milanais désignant les hérons. Non loin du cours d'eau et des rizières, proches des saules et des peupliers, les hérons sont l'attraction principale du parc du Tessin. Vous les découvrirez sur les bords de la rivière pour leur parade nuptiale. Voici une liste des plus belles réserves de hérons de la Lomellina : garzaia del lago di Sartirana ; garzaia di Celpenchio ; garzaia della Verminesca ; garzaia di Cascina Isola ; garzaia di Sant'Alessandro ; garzaia della Rinalda, garzaia di Acqualunga ; garzaia di Cascina Notizia ; garzaia di Villa Biscossi ; garzaia del Bosco Basso. Au bord de l'eau, les saules sont l'abri préféré d'une riche avifaune aquatique, coucous et rossignols de fleuve. Dans les cours d'eau lombards, vous trouverez des truites, anguilles, tanches, esturgeons, brochets.

[image: ] Dans le Sud de l'Italie, parmi les animaux qu'on peut rencontrer se trouvent de nombreux oiseaux migrateurs et marins comme la mouette, les oies et des canards sauvages, des rossignols, des hérons, des rapaces (faucon des marais, milan), des hérissons et d'imposants porcs-épics, les fouines, loirs, blaireaux, putois, belettes et renards sont assez courants. Le loup est présent en Campanie et dans les Abruzzes, qui abritent aussi des ours, des cerfs, des cabris, des vipères et salamandres. La Campanie se réserve les chats sauvages (et les chiens sauvages – malheureusement retournés à l'état sauvage dans certaines zones) et les sangliers. La Basilicate abrite une espèce rare de cigogne noire, tandis qu'on peut apercevoir des dauphins au large des côtes calabraises.



Histoire


[image: ]

Histoire - Vue sur le Castel del Monte, construit sur une base octogonale par l'empereur Frederick II.

© canadastock – Shutterstock.com
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Préhistoire

[image: ] Premiers peuplements en Italie méridionale

Les plus anciennes traces de peuplement humain en Italie ont été découvertes à Isernia, petite commune d'environ 20 000 habitants située dans le Molise, en Italie du Sud. Elles remontent à 730 000 ans ! Les Abruzzes, dont le Molise constitue le versant méridional, sont habitées depuis le Paléolithique. L'histoire de l'Italie se confond donc avec celle des peuples conquérants et tous ceux qui se sont disputés le territoire au cours du temps. On parle en fait très peu des premières traces de culture en Italie, tant les Romains ont éclipsé les peuples conquis. Or, il existait des Italiques dans la plaine d'Italie centrale, des populations appelées « Sabelliennes »  : des Sabins dans le Latium, des Samnites, des Lucaniens (en Basilicate surtout), des Osques, des Volsques, des Herniques sur les monts Lepini, des Bruttiens et des Marses.

Sans compter les Picéniens et les Eques, dont le territoire s'étendait de l'Anio à Préneste. Aujourd'hui, les traces de ces peuplades du passé subsistent dans les musées régionaux, tant ils se sont fondus dans l'Empire romain. En revanche, la documentation sur les Etrusques est de loin la plus conséquente, vu l'importance de cette civilisation, installée entre le Pô et la Campanie, avec des rameaux dans les Apennins.

[image: ] A l'origine, les Etrusques : naissance de l'Italie

Les choses sérieuses commencent donc réellement vers 1000 av. J.-C., lorsque des hordes d'envahisseurs traversent les cols alpins. L'invasion la plus marquante fut sans nul doute celle des Etrusques, vers 800 av. J.-C. S'étant livrés à une destruction quasi totale et ayant absorbé progressivement toutes les cultures autochtones, ils donnèrent naissance à une culture originale, qui s'étendit du Latium à la Toscane, ainsi qu'en Ombrie et à Venise.

Au VIIe siècle av. J.-C., les Etrusques connurent une grande prospérité économique. On leur doit de nombreux travaux de drainage, ainsi que l'exploitation des minerais de cuivre et de fer en Toscane et sur l'île d'Elbe. Ils exportèrent objets de bronze et céramiques dans tout le pourtour méditerranéen, et se heurtèrent souvent à la concurrence des Grecs et des Carthaginois.

Cependant, la culture des Etrusques demeure mystérieuse... Il est vrai qu'on ne connaît que très peu de choses concernant leur mode de vie, mais ils semblent avoir grandement influencé la culture romaine, surtout dans le domaine des rites funéraires et des arts divinatoires. Par exemple, ils avaient pour coutume de lire l'avenir dans les entrailles de leurs ennemis ou d'animaux morts, avec une prédilection pour l'organe du foie ! Ces rituels ont marqué la culture romaine, souvent teintée de légendes et de superstitions...

Les historiens ont donc communément admis que la véritable naissance de l'Italie date de la période étrusque. Ce peuple savant a su résister à de nombreuses invasions, notamment celles des Celtes dans le nord du pays. Pendant un siècle, les Etrusques occupèrent Rome et transformèrent la petite ville en une cité prestigieuse. Mais quand leur puissance déclina, les Romains les chassèrent. L'Etrurie sera l'une des premières conquêtes de Rome, et disparaîtra ainsi vers 264 av. J.-C.

Empire romain

[image: ] La Rome royale (753-509 av. J.-C.)

Succédant à l'acte fondateur de Rome, la légende relayée par l'Histoire distingue une longue période de près de 250 ans, communément appelée la royauté ou Rome royale et marquée par sept règnes, des plus hypothétiques aux plus probables. Une fois sa ville fondée sur les hauteurs du mont Palatin, Romulus en devient le roi. Il fonde ensuite, sur le Capitole, un asile pour qui souhaite rejoindre la population qui déjà l'accompagne, mélange d'Albains et de Latins issus des plaines du Latium. Sa ville-Etat accusant un retard démographique par rapport à ses concurrents, les Sabins, les Etrusques et autres Albains, Romulus se « sert » chez ses voisins (vers 720 av. J.-C.) installés sur les proches collines du Quirinal et du Viminal. C'est de cette période que date le mythique enlèvement des Sabines, qui entraîna une guerre finalement sanctionnée par la réconciliation et le légendaire accord entre Romains et Sabins de Tatius, accord qui permettait la fonte des deux peuples en un seul. Un gouvernement bicéphale est instauré, mais, après l'élimination de Tatius, Romulus gouverne seul jusqu'en 715 av. J.-C., date présumée de sa disparition mystérieuse au cours d'un orage. La civilisation de Rome connut une première phase d'expansion sous le gouvernement des rois de Rome, qui sont également les fondateurs symboliques de nombreuses institutions romaines. La chute de la royauté serait due, selon la tradition, à un abus, un de plus, d'un des membres du clan royal, le propre fils de Tarquin le Superbe. Epris de la belle Lucrèce, femme de Tarquin Collatin, il tente de la séduire, mais il est repoussé. Furieux, il viole Lucrèce, que cet acte pousse au suicide. Cet épisode révolte la population romaine qui, à l'initiative de Junius Brutus, se soulève et chasse Tarquin et sa famille. Les centuries réunies nomment alors les deux premiers consuls de l'histoire de Rome, en charge pour un an des affaires de la cité.

[image: ] La marche vers l'empire : un siècle de troubles

La possession de la terre est au centre des problèmes que rencontre la république au cours du IIe siècle av. J.-C. Le Ier siècle av. J.-C. débute par la révolte des peuples italiques. Lassés de revendiquer la citoyenneté romaine, ils sont écrasés en plus par de lourdes charges financières. Les terres dont ils avaient l'entière possession avant la conquête romaine ne leur appartiennent plus. Elles sont concentrées dans les mains de la noblesse romaine. En 91 av. J.-C. donc, les peuples du Centre et du Sud de la péninsule se soulèvent et vont jusqu'à déclarer leur indépendance. C'est la guerre dite sociale. Totalement réprimée en 88 av. J.-C., cette guerre ouvre une ère de troubles qui sera fatale à la république, une ère marquée par l'ascension, l'ambition et la confrontation de grands hommes, opportunistes et carriéristes, à la recherche du pouvoir absolu, à l'exemple de Crassus, mais surtout de Pompée et de César. Tout d'abord alliés, ils vont ensuite se battre (vers 49 av. J.-C.) pour la direction de la République, entraînant l'Italie et les provinces dans une guerre civile générale. Une guerre dont César sortira vainqueur, roi sans couronne, car l'idée de la royauté reste difficilement acceptable aux yeux des Romains. César gouverne alors en maître absolu, bafouant toutes les valeurs républicaines. Il se lance dans une politique de grands travaux (Forum, temple de Vénus Genitrix...) et entreprend de faire admettre par le peuple son couronnement. Mais, en mars 44 av. J.-C., il est assassiné au cours d'une séance du Sénat. Des troubles éclatent entre fervents républicains et le parti de César guidé par le propre lieutenant de celui-ci, Marc Antoine, par Lépide et, enfin, par Octave, le petit-neveu de César, que celui-ci a eu le temps d'adopter et de désigner comme son unique héritier. Marc Antoine est battu et se suicide avec Cléopâtre devenue sa maîtresse. Octave est désormais l'unique maître de Rome, où il triomphe en 29 av. J.-C.

[image: ] Le Haut-Empire (31 av. J.-C.-194 apr. J.-C.)

Resté seul, Octave, qui recevra le titre d'Auguste, va installer les bases d'un nouveau régime : le principat. Il s'octroie un pouvoir quasi absolu, fondé sur le cumul de plusieurs magistratures civiles héritées du passé républicain, sur le soutien de l'armée (grâce à l'imperium, pouvoir extraordinaire) et sur la direction de la religion d'Etat par le grand pontificat. Attaché à la sécurité de l'empire, il cherche à consolider ses frontières. Sous le règne d'Auguste s'illustrent de grands artistes, comme Virgile, Horace ou encore Tite-Live, qui se mettent au service de l'empereur en glorifiant ses travaux et ses actions. D'autres artistes, tels qu'Ovide, dont les écrits sont considérés comme dangereux, ont moins de chance et connaissent un exil forcé loin de Rome.Les Julio-Claudiens, héritiers d'Octave, prennent le pouvoir de 37 à 54 av. J.-C. Ainsi se succèdent Tibère, Caligula, Claude et Néron. Ils sont suivis par la dynastie des Flaviens, avec Vespasien, Titus et Domitien. C'est ensuite l'avènement des Antonins et de la Pax Romana. Sous le règne de Trajan (53 à 117 av. J.-C.), le royaume des Nabatéens est facilement conquis et transformé en une nouvelle province, celle d'Arabie. L'autre grande campagne militaire est celle menée contre les Parthes (113-117). Elle conduit les troupes romaines d'Arménie jusqu'à Babylone (116) en passant par la Nabatène (Arabie). Trajan trouvera la mort au cours de la retraite. Hadrien (76-138), cousin de Trajan, partage sa conception d'un empire universel et non seulement réduit à la seule ville de Rome. Le règne d'Antonin (adopté par Hadrien en 138) marque l'apogée de la Pax Romana. Comme son père adoptif, Antonin va s'attacher à la consolidation des frontières de l'empire. Le règne de Marc Aurèle marque le retour des troubles et des guerres aux frontières de l'empire. Commode, son fils naturel, lui succède en 180.

[image: ] Antiquité tardive (IIIe siècle-VIe siècle)

La fin de la dynastie antonine plonge l'empire dans une période de troubles d'où émergera une dynastie, celle des Sévères, les nouveaux maîtres de Rome jusqu'en 235. Le bilan de cette période est catastrophique : près d'un siècle d'une guerre perpétuelle depuis la fin du règne de Marc Aurèle, une instabilité politique chronique, une économie sinistrée. Avec l'avènement de Dioclétien, en 284, l'empire va enfin recouvrer une certaine stabilité. Dioclétien gouverne l'Orient et s'adjoint un co-régnant pour l'Occident en la personne de Maximien. Le système de la tétrarchie ne survivra pas à la démission de Dioclétien et de Maximien. En 306, Constantin, le fils de Constance, successeur de Maximien, est proclamé empereur. Son règne, particulièrement long pour l'époque, est marqué par le fameux édit de Milan (313), édit de tolérance pour la pratique du christianisme, l'église Saint-Pierre de Rome est reconnue de manière officielle. Baptisé, Constantin est considéré à juste titre comme le premier empereur chrétien. A partir de 364, l'empire est dirigé par une nouvelle dynastie, celle de Valentin. Elle régnera jusqu'en 395, date à laquelle monte sur le trône le fameux Théodose, dernier empereur unique de l'empire, empereur d'Orient de 379 à 392, puis empereur unique de 392 à 395. Théodose laisse deux fils ; ils se partageront définitivement l'empire. Honorius, à la tête de l'Occident jusqu'en 423, ne pourra rien face aux invasions barbares, et plus particulièrement face aux Ostrogoths d'Alaric, qui, en 410, entrent dans Rome et la pillent. Avec la mort d'Honorius (423), c'en est fini de l'autorité impériale. Empereurs fantoches, usurpateurs et autres généraux se succéderont désormais aux commandes de l'Etat, jusqu'à la date fatidique de 476, où le dernier empereur d'Occident, Romulus Augustule, est destitué.

Le temps des Papes

[image: ] La formation de la péninsule italienne : invasion lombarde et Etats pontificaux

A partir du VIIe siècle, les papes qui se succèdent à la tête du Saint-Siège vont apparaître comme les seuls défenseurs des intérêts des Italiens, abandonnés à leur sort par l'empereur byzantin.

En 568, les Lombards envahissent le nord de l'Italie et, très vite, occupent toute la vallée du Pô. Ravenne leur tient tête un temps, mais finit par céder en 765. Cela marqua la fin de l'unité dans la péninsule. Face à la menace lombarde, Rome fait appel aux Francs.

En 774, le royaume lombard tombe entre les mains de Charlemagne. D'autres conquêtes lombardes au sein de la péninsule (en 756) sont à l'origine des futurs Etats pontificaux. Ceux-ci furent d'ailleurs conquis et donnés par Charlemagne par le biais d'un faux texte officiel, appelé « la donation de Constantin ». Avec l'aide de la papauté, l'empereur devint le protecteur attitré des Etats du pape. Plus tard, au XXe siècle, ils seront regroupés sous le nom de Vatican. Mais revenons à Charlemagne. Son couronnement en l'an 800 fait de lui le véritable maître de la péninsule, annexant le nord de l'Italie à son Empire, à l'exception de Venise, du duché lombard (tous deux indépendants) et de l'Empire byzantin qui règne sur l'Italie du Sud (et plus spécialement en Calabre et en Sicile). La division de la péninsule italienne en deux aires d'influence politique (Nord/Sud), résultat de l'invasion lombarde, s'étend jusqu'à la moitié du XIXe siècle. Mais avec le déclin de l'Empire carolingien, l'Italie connaît une longue période de troubles (invasions, luttes). La papauté elle-même n'est pas épargnée et tombe aux mains de familles aristocratiques.

[image: ] L'ère des empereurs germaniques (IXe-XIIIe siècle)

Au milieu du XXe siècle, c'est un vent de prospérité qui souffle sur l'Italie. En 951, le roi de Germanie Othon Ier envahit le nord de la péninsule et s'approprie le titre de roi d'Italie puis, dans la foulée, se fait couronner empereur (en l'an 962) ! Pendant trois siècles, les empereurs germaniques régneront dans le pays, ce qui est loin d'être au goût des grandes familles romaines et aristocratiques, tel le duc lombard Pandolfe Tête de Fer. Pour limiter leur soif d'émancipation, les empereurs durent donc soutenir l'essor des villes (qui, au cours du XIe siècle, furent florissantes grâce au commerce) développant un désir d'indépendance face aux féodaux auxquels elles appartenaient (évêques, archevêques, capitani...). C'est l'histoire de Venise, qui, affranchie de toute vassalité, continuait de commercer avec l'Orient byzantin, Gênes et Pavie. S'ouvre alors l'ère de la dynastie des Hohenstaufen. Frédéric Ier Barberousse s'attacha à rétablir l'autorité impériale dans toute la péninsule. Il s'opposa à l'Eglise ainsi qu'aux villes lombardes désormais affranchies de tout pouvoir, et alliées en 1167 par la Ligue lombarde. Peu à peu, les villes lombardes gagnent du terrain... avec la défaite de l'empereur à la bataille de Legnano, en 1176. Le dernier Hohenstaufen, Conradin, fut lui aussi vaincu en 1268, date signant l'arrêt de la domination germanique sur l'Italie.

[image: ] La fin du Moyen Age italien

Envahisseurs par la volonté de la papauté, les Angevins devront très vite affronter l'opposition du peuple sicilien qui, lors des fameuses Vêpres siciliennes, en 1282, organise le massacre des Français. Affaibli, le Saint-Siège doit, dès la fin du XIIIe siècle, s'opposer au roi de France. Vaincue, la papauté doit se résoudre à s'exiler, de 1308 à 1378, en Avignon, sous la surveillance des rois de France. Entre-temps, bien des luttes rongent les principales villes de Lombardie et ruinent les vieilles familles marchandes au pouvoir. Ainsi, Milan tombera entre les mains des Visconti, Vérone entre celles des Scaliger... Instaurant des régimes tyranniques, ces derniers rétablirent ordre et prospérité. La plupart d'entre eux furent également de grands mécènes. A Florence, les Médicis, grande famille de banquiers, prirent le pouvoir et connurent un destin grandiose.
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